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Les meines opérations déterminent la droite Cie. ombre de Ca; elle

est invisible sur la plus grande partie de sa longueur.

Pour aehever le conteur de l’ombre sur le plan horizontal, il faut

déterminer l’ombre des ares BMC, bac des hases.

La Construction est représentée pour le point M; son ombre M, est a

la reneontre du rayon SM avec sa projeetion s'M’. Comme ces lignes

se coupent trés—obliquement, il est préférable de eonsidérer le plan

qui contient la génératriee et le rayon de lumiére du point M. Sa trace

lM sur le plan de la base peree le plan horizontal en Mg; l’ombre de la.

génératriee du point M est done FM2 : sa renoontre avec SM denne le

point M,.

Les tangentes aux deux courbes en M.. et M deivént se reneontrer

sur la droite B.ZL‚ car la premiere est l’ombre de la seeonde, qui a pré—

eisément sa trace au point de rencontre E.

Enfin, comme les droites qui joignent les points homologues des

eourbes divergent toutes de 's, la tangente eomrnune NNl doit passer

ce point. Les relations d’hoxnologie sont évidentes.

En général, une figure plane et son ombre sur un plan sont ho-

mologiques en perspective. Le lieu de la flamme et l’interseetion

des plans sont le centre et l’axe d’homologie.

0mln*es dans un heran-au.

(Planehe 20‚)

168. Les rayons sorlt paralléles : s est leur point de fuite, s' eelui

de leurs projeetions horizontales.

Les droites s’b, s’A,\ s’1, s'3, s'7 prolongées sont les lin1ites des om-

bres horizontales. Les lignes 2.4 et 3.6 eenvergentwers G (art. 155,

fig. 76).

Parlons maintenant de la eourbe Ulf.
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Les plans paralléles aux génératrices du berceau et aux rayons de

lumiére ont pour ligne de fuite Ps; leurs traces sur le plan de la se—

conde téte sont des paralléles & cette ligne telles que v’v” ou 15%". Le

rayon sv’ rencontre en 21 la génératrice Pv”.

Sur le plan de la seconde tete les traces des plans tangents au cy-

lindre d’intrados le long de la génératrice PU”, et an cylindre d’ombre

le long du rayon sv’, sont u”u et v’u. La langente au point ?) étnnt l’in—

tersection de ces plans doit passer par 14.

Une construction analogue fait trouver la tangente qÄ‘.

Ombres dans der; nreades;

(Manche 16,)

c

169. Nous supposons que les arcades représentées fig. 103 sont

éclairées par un réverbére dont la fla1nme & sa perspectivo en 8, et

la perspective de sa projection en 5' sur le sol, et en 8” sur le géomé—

tral déplacé et abaissé (fig. 101).

Nous construirons d’abord la courbe cc’, intersection du eylindre

d’intrados de la premiére amade par le cöne d'ombre qui a la courbe

E8N pour directrice, et son som1net an point lumineux 3.

Des plans passant par le sommet du oöne, et paralléles aux géné-

1‘ntrioes du eylindre, couperont les deux surfaces suivant des droites

dont les intersections formeront la courbe oherchée.

La ligne SF dans l’ospace et s”F' sur le géornétral est une paralléle

aux génératrices du cylindre monées par le point lumineux; elle ren—

contre le parement du mur au point (g’, 9). Les traees des plans aux‘i—

liaires sur le parement divergent done du point g. L’une fl’elles (rou—


